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Pour la pre mière fois en six ans, les salaires a� chés par les entre prises ont bondi de 10 %,
entre 2021 et 2022, sou ligne l’ins ti tut du Qué bec (IDQ), qui qua li �e cette crois sance « d’his to -
rique ».

Entre le qua trième tri mestre de 2021 et celui de 2022, les salaires o�erts ont �ambé de 10 %,
ce qui démontre l’ampleur de la sur chau�e de l’emploi.
« Cette crois sance his to rique s’explique par la pres sion énorme sur le mar ché du tra vail et
parce que les postes sont très di�  ciles à pour voir », résume Emna Bra ham, direc trice géné -
rale de L’IDQ.
« La moi tié des postes à pour voir du tri mestre en ques tion étaient vacants depuis plus de 90
jours », note-t-elle.
En fabri ca tion, plus de 65 % des postes vacants l’étaient depuis plus de trois mois, com pa ra -
ti ve ment à 57 % en trans port et machi ne rie ou à 43 % en ventes.
D’après Jo-anne Ditt mann, direc trice de deux bureaux de la �rme en res sources humaines
brh, les tra vailleurs ont encore et tou jours le gros bout du bâton.
« C’est assez incroyable. On voit des salaires très éle vés pour des gens qui ont un secon daire
cinq en usine », constate-telle chaque jour.

Dans le sec teur manu fac tu rier qué bé cois, la crois sance annuelle des salaires
a� chés a été de près de 12 %
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« De l’autre côté, ça a�ecte les PME parce que leurs coûts de pro duc tion aug mentent et leurs
pro duits éga le ment », ajoute-t-elle.
Pour Emna Bra ham, les e�ets de la pan dé mie conti nuent à se faire sen tir dans l’éco no mie
qué bé coise.
« Il y a des sec teurs qui n’ont jamais récu péré leurs tra vailleurs. En res tau ra tion et en héber -
ge ment, il y avait 30 000 emplois de moins dans cette période », observe-t-elle.
BIEN MOINS DANS LA CONSTRUCTION
Alors que la crois sance des salaires pour l’ensemble de l’indus trie a atteint les 10 %, l’aug -
men ta tion a été deux fois moins grande dans la construc tion, à 5 %.
Pour Je� Black burn, manoeuvre spé cia lisé à la recherche d’un emploi, le ralen tis se ment
actuel des mises en chan tier fait mal en contexte d’in�a tion.
« Le coût de la vie aug mente beau coup par rap port aux salaires. Ces der niers temps, j’ai
remar qué que c’était un pro blème », témoigne-t-il.
« Tout monte de façon dras tique, alors que l’on ne tra vaille pas moins fort », lance le résident
de Lon gueuil, qui cherche un emploi sur l’île de Mont réal.
« SUIVRE LA PARADE »
Dans le com merce au détail, les salaires a� chés par les employeurs ont aug menté de 8 % en
un an, constate l’ins ti tut du Qué bec.
« Les entre prises n’ont pas eu le choix de suivre la parade », con�rme Manuel Cham pagne,
direc teur géné ral chez Détail Qué bec.
« Toutes les caté go ries de postes ont aug menté consi dé ra ble ment », a�rme-t-il.
Au prin temps der nier, un cais sier avait un salaire médian de 15,46 $ l’heure et un conseiller-
ven deur, de 16,38 $ l’heure, selon une enquête de l’orga ni sa tion.
Des postes plus spé cia li sés payent mieux, comme ceux de ges tion naire de com merce élec tro -
nique à 47,79 $ l’heure ou de spé cia liste des médias numé riques à 26,80 $ l’heure.
Dans le monde com pé ti tif de la techno où les salaires dans les six chi�res sont légion, les
employés ne se gênent pas non plus pour exi ger plus d’argent.
MAINTENIR SON NIVEAU DE VIE
« Ce n’est pas qu’ils ne sont pas capables de payer leur épi ce rie, mais ils sont habi tués à un
cer tain niveau de vie qu’ils ne veulent pas perdre », sou ligne Max Tru del, chef des opé ra tions
de la �rme Voilà ! d’une qua ran taine d’employés.
« Les gens ne sont pas gênés de négo cier, tant à l’interne qu’à l’externe », dit-il.
Mais pour Éric Larouche, un diri geant d’expé rience de l’indus trie fores tière, la hausse des
salaires ne peut pas expli quer à elle seule par la pénu rie de talents.
« La force de l’éco no mie dans les res sources natu relles a aidé à accé lé rer cela, puis il y a eu un
cer tain rat tra page, sur tout dans les métiers », conclut-il.
Même si l’héber ge ment et la res tau ra tion ont eu un recul de 30 % du nombre de postes à
pour voir, le sec teur a encore un taux de postes vacants de 8,4 %, selon l’ins ti tut du Qué bec
« JE SUIS DANS LA FINITION DE BÉTON. COFFRAGE, DÉCOFFRAGE. J’AIME ÇA. C’EST
PAYANT SI T’AS DU COEUR AU VENTRE »
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– Je� Black burn, tra vailleur de la construc tion en recherche d’emploi


